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COUVREURS EN GRAVOIS

Ave. Broadview TORONTO, ONT.

Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande

J* Vient de sortir de l'Imprimerie et contient toutes loi 
“tes de» obligations belles, françaises. Italiennes, ainsi 
WsUsmsndss, sntrlchlrnnes. russes et polonaises.
. °* r«ue des développements économiques et poUU- 
?ànt* * 1 ,treB*er est une nuire caractéristique Impor-
ïîï* Service des Ststlstlqnee a entrepris en examen 
«Wcrisnx d'une obligation qnl offre des occasions nnl- 
ÏJJ Se Islrs beaucoup d’urgent. Des détails 

donnés dans le livraison de février, 
ooe serons heureux d'Inscrire votre nom sur notre liste 

H *c<mx * Qui noue enverrons ce bulletin par la PO»te. 
'ne tous engage à lien et peut facilement vous ouvrir 
w portes de la proepdrlté future.
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Une visite chez les sauvages
LA PECHE

Leurs armes, lances et flèches, 
sont empoisonnées. Et voici com­
ment ils procèdent pour se procu­
rer le poisson. Ils attachent au bout 
d'un bâton un morceau de foie 
pourri qu’ils présentent à des ser­
pents venimeux qu’ils prennent au­
paravant soin d’exciter et de ren­
dre furieux — on ne sait comment 
ils y arrivent. Lee serpents mor­
dent à plusieurs reprises dans le 
morceau de foie qui est ainsi satu­
ré de venin et qui leur sert après 
pour empoisonner leurs armes.

L’EMBAUMEMENT
Quant à l’embaumement des 

morts, ces Indiens sont supérieure 
et de beaucoup aux anciens Egyp 
tiens. Les photographies prises par 
les voyageurs montrent des momies 
autrement belles que les momies 
égyptiennes. Ces momies américai­
nes conservent l’expression du vi­
sage de l’individu, ses traits, ses 
sourcils, ses cils, et, chez les mo­
mies d’hommes, jusqu’aux petite 
poils qui poussent dans les oreilles 
et dans les narines! Comment sont- 
ils arrivés à perfectionner cet art, 
d’où le tiennent-ils, d’où ces In­
diens viennent-ils? Mystère. Et ils 
gardent religieusement le secret dç 
cet art perfectionné d’embaumer 
les morts.

LE DR. CHABOT MAUUfc
Librairie M. R. LafontaineNous apprenons avec peine que 

M. le Dr J. L. Chabot, M.P., est 
retenu à sa chambre par une légère 
indisposition.

Nous formons des voeux pour 
son prompt rétablissement.

Un correspondant du “Gaulois” nous apprend la vie et les 
coutumes étranges des sauvages blancs de 

l’Amérique Centrale.
Grand Choix de Livres brochés et reliés 

que l’on peut offrir comme Etrennes.

Livres à offrir : :
Les ouvrages réputés de * ’ 

Prudhomme, Loti, Prévost, ; ’ 
Musset, Lamartine, Daudet, < • 
Bazin, Chantepleure, Bout- 11 
get, Hugo. Barrés, Bor- \ \ 
deaux. Pravieux, Ardel, Ros- ' ■ 
tand, Delly, etc., etc. « -

Les classiques de Cornell- « • 
le, Racine, Molière, Chateau- ! I 
brland, Bossuet, etc. ‘f

Magnifique choix de livres ' ' 
pour enfanta tels que Al- « ► 
bums <1ен Belles Images, ' ! 
Ouvrages Illustrés en eou-

On a parlé, il y a quelques mois, 
de cette extraordinaire et vraiment 
surprenante découverte, dans l'A­
mérique centrale, d’une tribu d'in­
diens blancs, qui vit là depuis qui 
sait combien de siècles, isolée, in­

fait inconnu. Et voici comment on 
s’y marie. D’abord, le jeune hom­
me et la jeune fille, les futurs ma­
riés, ne jouent aucun rôle dans la 
préparation de cette union. Ils 
ignorent tout. Quand le père d'une 
jeune fille juge que tel jeune hom­
me lui convient comme gendre, que 
fait-il? Il envoie quatre ou cinq 
gaillards, parents ou amis, qui em­
poignent le jeune homme et l’em­
mènent, “volens, nolens”, chez la 
jeune fille. Et c’est tout; il n’y a 
pas d’autres formalités pour le ma­
riage, sauf un petit détail, peut- 
être le plus curieux de tous: le len­
demain matin, le père de la mariée 
et son gendre se rendent dans la 
forêt où ils passent toute la jour­
née. Au coucher du soleil, ils ren­
trent, portant chacun un fagot sur 
le dos. C’est la fin de la cérémonie, 
la consécration, pour ainsi dire, du 
mariage. Cette promenade en forêt 
du père de la mariée avec son gen­
dre signifie, sans doute, que le jeu­
ne homme fait dorénavant partie 
de sa nouvelle famille.

LES MALADIES 

Ces malheureux Indiens sont ra­
vagés par la petite vérole, la gale 
et la teigne. Un grand nombre par­
mi eux se trouvaient dans un état 
épouvantable: le corps couvert de 
plaies suppurantes, les cheveux se 
détachant, tombant et la tête pré­
sentant un aspect affreux, hideux. 
La pharmacie portative des Amé­
ricains a fait une grande impres­
sion sur les indigènes qui s’exta­
siaient devant un flacon d’ammo­
niaque débouché et qui, porté sous 
leur nez, les faisait pleurer. Ile 
considéraient l’ammoniaque coin­

substance surnaturelle, 
comme un remède des dieux.

Qu’y a-t-il <le mieux ap­
proprié que l'envoi d'un li­
vre, Choisi aux goûts du des­
tinataire ? C’est en plus 
d’une déllcatt« attention, un 
cadeau qui ne se consume 
pas par l'usage, mais un sou­
venir que l’on garde tou-

LA GRAMMAIRE
DES IROQUOIS

"Les Iroquois, les Sioux, les Mo­
hicans”, dit M. Ampère, ont dans 
leur grammaire d’étonnantes res­
sources pour exprimer par un mot 
des id£es très complexes.

Chez le peuple Thiroki, par 
exemple, il y a treize verbes diffé­
rents qui signifient "je lave”.

Ainsi l’un exprimera: 
lave dans un fleuve;” l’autre: “Je 
me lave la tête”; un troisième: "je 
me lave le visage’; un quatrième: 
”je lave le visage d’un autre”; ou 
bien: “je lave mes mains; je lave 
les mains d’un autre; je lave mes 
habite; Je lave un vase; je lave 
un enfant ; je lave de la viande,”

connue, ignorant tout ce qui se 
passe au delà des limites étroites 
de son territoire. Je dis découver­
te surprenante; en effet, on com­
prends, à la rigueur, que dans un 
pays immense comme le Brésil, par 
exemple, dont la population ne dé­
passe pas 25 millions d’habitants 
et dont la superficie est plus de 
quinze fois celle de la France, un 
pays dont la plus grande partie res­
te encore inconnue, et inexplorée, 
on ait découvert des peuplades sau­
vages ou demi-sauvages, vivant 
dans l’ignorance complète de l’exis­
tence d’autres habitante sur la ter­
re. Mais le territoire de l’Améri­
que centrale est très limité et l’on 
s’étonne qu’une tribu d’indiens ait 
pu rester inconnue jusqu’à pré­
sent, comme si elle habitait la lune 
ou la planète Mars. Elle se trou­
ve, cependant, dans les confins de 
la république du Guatemala.

Comme 11 était à prévoir, de 
nombreux touristes et savants amé­
ricains sont allés visiter ces In­
diens. Les détails qu’ils nous don­
nent sur la vie et les moeurs de 
ces Indigènes sont extrêmement 
intéressante. On dirait un vrai ro-

Dans le choix d’un livre 
on peut mettre une inten­
tion, un hommage, une pen-

”Je me

Visitez notre Librairie la plus importante 
et la plus complète au Canada.

LIBRAIRIE M. R. LAFONTAINEUne altération quelquefois assez 
légère dans la forme du mot expri­
me ces modifications diverses de 
l’idée.

118 RUE RIDEAU
Ouvert tous les soirs jusqu’à la fin de Vannée. ! ;

UN MANIAQUE
Le professeur Zakharin, de Mos­

cou, qui a soigné -l’empereur de 
Russie est célèbre par ses excen­
tricités.

Quand il entre dans une maison, 
toutes les portes doivent être lar­
gement ouvertes, toutes les pen­
dules arrêtées, tous les chiens 
écartés de son cl »mln et à l’at 
tache.

En entrant, il procède à un dés- 
habillement graduel; il quitte ses 
fourrures dans l’antichambre; son 
pardessus dans la chambre suivan­
te; ses galoches dans une autre 
pièce; ses gants dans la quatriè­
me, et ainsi de suite.

Il réclame un silence absolu de 
la part du malade et de sa famille; 
on ne doit répondre qu’à ses ques­
tions et seulement par oui et par

SAGESSE AMERICAINE
x~x~x~k~x-X‘*«x~:~:-:-k~.‘~x-k~x-x~x~x-X‘<~:-

Ch. Seymour Parker Gilbert, qui 
remplace M. Owen Young au pos­
te d’agent général américain des 
paiements, est surtout un homme 
d’affaires. Par cela même, il a 
horreur des mot» inutiles. Aussi 
s’exprime-t-il par phrases brèves, 
précises, et qui ont l'éloquence 
d'une maxime. En voici quelques- 
unes. prises au hasard :

“Les difficultés déprimqnt les 
faibles. Mais elles galvanisent les

"Les bienfaits que nous dispen­
sons ne doivent pas nous faire ou­
blier ceux que nous reçûmes.”

"Pour atteindre au succès, il 
n’existe qu’une jeule route: la plus J droite.”

"Chercher à réussir est du do­
maine du sens commun. Chercher 
à être heureux est du domaine de

Nos meilleurs Souhaits de Noël à tous 
nos Clients et Amis.

La CREME A LA GLACE PRO- 
DUCERS DAIRY

Il y a dans la vie de ces Indiens 
des choses très curieuses; il y a 
des choses affreuses et horribles; 
et ce qui est incroyable, étonnant, 
il y a dans la vie de ces hommes 
rustres, ignorants à l’excès, pres­
que sauvages, un détail qui a sur­
pris et émerveillé les savants amé­
ricains. Ces IndieBs possèdent dans 
la perfection l’art d’embaumer les 
morts, comme on verra plus loin.

LEUR MARIAGE 
Le baiser est absolument incon­

nu chez eux. L’affection entre les 
deux sexes, 
d’un sexe vers
pas non plus. L’amour, tel que _ 
nous le concevons, leur est tout à résistance!

est le régal favori pour Noël !

me une

LEUR CUISINE Producer's Dairy Ltd.
Tel. Q. 630

Et ce qu’ils mangent! Oh, c’est 
horrible! Dans une marmite, ils 
mettent pêle-mêle toutes sortes de 
légumes et des fruits, mûrs ou non 
mûrs, n’importe! Et une fois la 
marmite sur le feu, ils y jettent de

Sa crainte de tout surmenage 
touche presque à la monomanie. Il 
est l’auteur d'une théorie de l’hy­
pertrophie idlapathlque du coeur, 
qui est pour lui une règle de vie. 
Sa maxime favorite est qu’il faut 
se reposer avant de se fatiguer. Et 
conformément à cette maxime, il 
s’assied tous les 7 ou 8 pas.

l’humour.”
"Pour s'assurer une bonne ré­

putation, il faut être très exacte­
ment ce que l’on désire paraître.” 

"Nous avons tous des dettes.
gros lézards tout vivants et tout 
ça cuit ensemble~et constitue leur 
principale nourriture, leur plat de I S’il ne s’agit pas d’argent, il s’agit 

d’obligations morales.”

<~K-<~X~X~H~X~KX~X»*<~X~X~X~XX^X~H~X~H-*X»un sentiment tendre 
l’autre, n’existe

SURETE
la première consideration

La sécurité de voire dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt paye <чг tous les comptes.

•x~x-x~x~x~x~x~x~x~:~x-x~x*
Fermiers de l'Ouest qui vont passer les Fêtes en Europe

Plusieurs centaines d’entre eux font le voyage par le Pacifique Canadien
JOYEUX

NOEL
ET

HEUREUSE ANNEE
A tous nos

CLIENTS ET AMIS
SUCCURSALE D’OTTAWA :

A C Smith, gérant181, rue Sparks
14 autres succursales.

• •!

Puisse la nouvelle année 
qui va bientôt commen­
cer leur apporter le bon­
heur et la prospérité. Revere House

ROOT. JOHNSTON 
Prop.O’Reilly- Bélanger

LIMITED

Marchand 
de Charbon

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.

Madame Patterson et aa famille, actuellement an route pour ГÉcorne.
Plus de 500 de eee voyageurs, occupent deux traîna 

spéciaux, sont passée oes jours derniers à la gare Windsor, 
où ils ont été transférés dans lé spécial devant raccorder* 
avec le “Montclars" en partance pour Liverpool. 
Rencontrée à la gare par un journaliste, plusieurs 
de ces voyageurs se sont déclarée enchantée d’avoir 
l’occasion de retourner visiter leurs parents et amis, 
mais ils ne cachent pas leur ferme intention de re­
venir au Canada dès que l’exigera la préparation des 
travaux du printemps. De ne tarissent pas d'éloges 
sur le Canada et sur la fertilité du sol qui leur donne 
l'aisance. Parmi eux se trouvait une maman et ses 
quatre jeunes enfants, dont un photographe a pu faire 
un joli groupe dans le wagon; c’était Mme George 
Patterson, de Vancouver, qui retourne pour quelque 
tempe à Carluke, Eeosse, pour revoir les siens. Au 
Canada depuis douze ans, Mme Patterson retourne en 
Europe pour la première fois depuis son arrivée. C'est 
une sincère admiratrice de notre pays, où ses enfants 
d’ailleurs, ont tous vus le jour.

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

A VEC les récente départe, de StJcan, N.B., des 
A paquebots du Pacifique Canadien "Melita”, “Me- 
tagama” et “Montolare”, quelque 1,500 fermiers et 
leurs familles des provinces de V Ouest sont actnelle-

^’М'аМеЮг^

*T.uje ta britannique, qui ont vu leurtaW eurte 
soi des prairies couronné du plue grand succès. U 
mouvement de tourisme d’hiver est d autant plus fort 
«tte année, que l’abondante, récolte que viennent

SAriSSftWt &£
toutes leurs espérances.

Edifice Russell

TéL Q. 861.

A NOS LECTEURS
Vous ne saunes croire le bien 

que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous ares va leui 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou-
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NDRILLONNE” AU REiI
nt we Noël. L’orchestre jnte 
»e- des compositions admirable 
lr* Que l'on nous montrera des 
és tissements fort intéressan 
l’è comédie désopilante 
ie- faits divers illustrés.

Le gérant Bishop 
ur rappeler à sa bienveillante l 
ou le qu'il a préparé

et de

>ir tient

un progj 
spécial pour une soirée J 
pour la veille du Jour de il 
У aura grand concours d am 
pour Jeunes filles dansant le « 
leeton.”Im

et Celles qui désirent conj 
sont priées de laisser leur ц 
contrôle dès cette semaine, d 
une véritable fête du Jour dt 
Qu’on ne l’oublie pas.

La gérance tient 
remarquer qu’une matinée si 
sera donnée samedi matin, Ц 
dix heures afin de donner &< 
fants l’occasion de voir "La! 
Cendrillonuè”. L’admission si 
15c pour les enfants et 25J 
les adultes.
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du Un jour, Charles Nodier, 
'tl- à l’Académie les remarques 
•ur langue française, disait qu 
>re entre deux "1”, Se ргопом 
>n- sauf quelques exceptions.

—Vous vous trompez, 1 
ite s’écria Emmanuel Dupaty, h 

est sans exception.
—Mon cher confrère, rj 

•os I Nodier, prenez plcié de mon 
ul- I rance et faites-moi l’amlclé 
en répéter seulement la moitié 
fê- I que vous venez de dire.

L’Académie rit et Dupa 
[ne ' douta plus des exceptions.
un

dont
é
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Vos désirs sont 
nôtres
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